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Les DICTÉES

Un texte à dicter, des modalités 
de mise en œuvre différentes.
Les modalités présentées s’adaptent à tous les niveaux d’ensei-
gnement. Seul le texte à dicter devra être en cohérence avec 
le niveau d’acquisition des élèves concernés.

L’enseignant(e) prendra donc en compte les contenus 
disciplinaires qu’il/elle souhaite évaluer, la capaci-
té des élèves à maitriser le geste graphique, leur ni-
veau lexical ainsi que les diff‌icultés de sens propres 
au support de travail. Il va sans dire que les dictées 
proposées doivent permettre de valider les capa-
cités orthographiques clairement identifiées par 
l’enseignant(e) et que l’on veillera donc à anticiper 
toutes les diff‌icultés qui empêcheraient l’appro-
priation par les élèves de l’activité proposée.

S’il le désire, l’enseignant(e) pourra utiliser comme 
support de travail les dictées proposées au sein de 
ce guide.



Les types de texte et les éléments 
pour construire des textes

 Il était une fois un roi qui avait tout pour être 
heureux, un grand royaume, une épouse 
bien-aimée et une fille, douce et belle comme 
le jour, nommée Florine. Mais le malheur 
frappa. Son épouse mourut.�  
Il était inconsolable, mais pour donner une 
reine à son royaume, il se remaria. Avec une 
femme nommée Radegonde, très belle mais 
fort méchante, qui avait une fille aussi 
méchante qu’elle.

 Faire chauffer le lait, la crème et la vanille 
dans une casserole. Dans un saladier, mélanger 
le sucre, le sel et les œufs et fouetter énergi-
quement. Verser doucement le mélange lait/
crème sur les œufs en remuant. Disposer les 
cerises dans un plat beurré, recouvrir de la 
pâte.�  
Enfourner dans un four préchauffé à 170 degrés 
et laisser cuire 40 minutes.�  
Laisser refroidir à température ambiante avant 
dégustation.

Le verbe

 Un dimanche soir, Maubert Isabeau, bou-
langer sur la place de l’église, à Faverolles, allait 
se coucher, lorsqu’il entendit un coup violent 
dans la devanture de sa boutique. Il arriva  
à temps pour voir un bras […]. Le bras saisit  
un pain et l’emporta. Isabeau sortit rapide-
ment ; le voleur s’enfuyait à toutes jambes ;  
Isabeau courut après lui et l’arrêta. […] C’était 
Jean Valjean.
D’après Les Misérables, Victor Hugo, 1862

 Il faisait des bonnes actions en se cachant 
comme on se cache pour les mauvaises. Il 
entrait en cachette, le soir, dans les maisons 
des pauvres gens ; il montait furtivement des 
escaliers. Un pauvre homme, en rentrant chez 
lui, trouvait sa porte ouverte et pensait qu’un 
cambrioleur était venu ! Il entrait, et la première 
chose qu’il voyait, c’était une pièce d’or oubliée 
sur un meuble. Le « cambrioleur » qui était 
venu, c’était le père Madeleine.
D’après Les Misérables, Victor Hugo, 1862

Le sujet et l’attribut du sujet

 Le nom de cette jolie chienne noire est 
Réglisse. Elle est vive et affectueuse. Tous les 
matins, sa maitresse la promène à la campagne. 
Et là, au bout du chemin, il y a cinq chevaux 
blancs. Lorsque Réglisse s’approche, ces grands 
chevaux semblent curieux et galopent vers 
elle. La chienne demeure prudente et se tient à 
l’écart de la clôture électrique.

 À la plage, les baïnes constituent de 
redoutables pièges à nageurs. À marée haute, 
ces zones où les eaux paraissent calmes 
peuvent être en réalité bien plus dangereuses 
que des endroits où la mer parait plus agitée. 
Les baïnes sont des cuvettes d’eau qui res-
semblent à des petits lacs paisibles entre des 
zones de vagues. Mais de très forts courants 
peuvent emporter les nageurs imprudents.

Les compléments d’objet directs

 Léna et Manon étaient amies depuis leur 
plus tendre enfance. Mais depuis un an, Léna 
avait déménagé et habitait désormais Paris. 
Pendant les vacances, elle était heureuse d’ac-
cueillir Manon qui était toujours restée au vil-
lage.

 À la sortie de la gare, Manon parut infini-
ment heureuse de retrouver Léna. Elles mar-
chaient dans les rues commerçantes, quand 
Manon s’arrêta devant un grand magasin. 
Devant cette vitrine richement décorée, Manon 
demeurait absorbée par l’étalage des étoffes 
multicolores. Dans cette rue passante, les yeux 
fixés sur les tissus chatoyants, elle semblait 
paralysée.
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Les compléments d’objet indirects

 Coline pense à ses vacances chez ses 
grands-parents. Elle se souvient de ses grandes 
promenades à vélo avec les autres enfants des 
alentours. Ensemble, ils ont appris à construire 
des cabanes. Elle n’oubliera pas de leur écrire 
cette année.

 Lorsque Coline pense à son avenir, elle 
rêve de vivre au milieu des chevaux. Elle s’est 
occupée toute seule de son prochain stage en 
entreprise car elle tenait absolument à trouver 
un métier intéressant. Elle a téléphoné à une 
amie de sa mère qui lui a permis de lui réserver 
une place dans sa ferme équestre.

Les compléments circonstanciels 
(temps, lieu, cause)

 Il y a bien des années, les gens de Hamelin 
furent tourmentés par une multitude innom-
brable de rats qui venaient du Nord, par 
troupes si épaisses que la terre en était toute 
noire, et qu’un charretier n’aurait pas osé faire 
traverser à ses chevaux un chemin où ces ani-
maux défilaient. Tout était dévoré en moins de 
rien ; et, dans une grange, c’était une moindre 
affaire pour ces rats de manger un tonneau  
de blé que ce n’est pour moi de boire un verre 
de ce bon vin.
Le Preneur de Rats, Prosper Mérimée, 1829

 Le vendredi suivant, à l’heure de midi, 
l’étranger reparut sur la place du marché, mais 
cette fois avec un chapeau de couleur pourpre, 
retroussé d’une façon toute bizarre. Il tira de 
son sac une flute bien différente de la première 
et, dès qu’il eut commencé d’en jouer, tous les 
garçons de la ville, depuis six jusqu’à quinze 
ans, le suivirent et sortirent de la ville avec lui. 
[…] Ils le suivirent jusqu’à la montagne de 
Koppenberg, auprès d’une caverne qui est 
maintenant bouchée.
Le Preneur de Rats, Prosper Mérimée, 1829

À propos des mots :  
des mots qui s’accordent  
et des mots invariables

 Par cette belle journée parfaitement enso-
leillée après de longues journées pluvieuses, 
les touristes voulaient absolument profiter de 
la plage. Mais quelle désagréable surprise en 
arrivant ce matin ! La baignade était rigoureu-
sement interdite, car l’eau était complètement 
polluée.

 Parfois, lorsque la pluie est trop abon-
dante, les stations d’épuration débordent brus-
quement. Alors des bactéries dégoutantes se 
répandent dans les rivières qui se jettent dans 
les océans. Les baigneurs risquent d’être conta-
minés et d’attraper des infections. Voilà pour-
quoi le drapeau violet flotte toujours dans ce 
cas-là.

Le groupe nominal (GN)

 Dans le salon luxueux, le jeune journaliste 
se reposait dans un confortable fauteuil en cuir 
doré. À ses côtés, sur une table basse en bois 
précieux, une demi-douzaine de journaux 
récents étaient disposés en éventail. Un gros 
homme vêtu d’un pantalon à rayures, tenant 
une sacoche au bras, poussa la lourde porte 
vitrée. Il s’avança vers le journaliste avec un 
grand sourire qui illuminait son visage rond et 
jovial.

 Les deux hommes entamèrent une dis-
cussion conviviale. Ils commandèrent un café 
fort et sucré. Le serveur leur apporta sur un 
grand plateau en porcelaine, deux tasses fine-
ment décorées et remplies d’un café aux 
arômes puissants, un sucrier en cristal et sa 
pince à sucre, ainsi que des petits chocolats 
enveloppés dans du papier de soie. Tout en 
savourant leur délicieux café, les deux hommes 
sortirent leurs lunettes et un feutre rouge et  
se mirent à lire les journaux posés sur la table.  
De temps à autre, ils entouraient un titre et 
soulignaient quelques phrases. Ils travaillèrent 
ainsi un long moment.
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Le nom  
(commun, propre, composé)

 Lepic et sœur Ernestine lisent tranquille-
ment, sous l’abat-jour, l’un le journal, l’autre 
son livre de prix. Madame Lepic tricote, utili-
sant un coussin comme repose-pieds. Grand 
frère Félix réchauffe ses jambes devant le feu et 
Poil de Carotte, par terre, rêve. Tout à coup 
Pyrame, le chien qui dort sur le paillasson, 
pousse un grognement.
D’après Poil de Carotte, Jules Renard, 1900

 Pyrame grogne plus fort. « Imbécile ! » dit 
madame Lepic. Mais Pyrame aboie encore si 
fort que madame Lepic porte la main à son 
cœur. Monsieur Lepic regarde le chien de tra-
vers, les dents serrées. Grand frère Félix insulte 
le chien, renverse le pare-feu. Ernestine crie et, 
bientôt, on ne s’entend plus. Personne ne com-
prend pourquoi le chien s’agite ainsi.
D’après Poil de Carotte, Jules Renard, 1900

L’adjectif qualificatif

 Hier, à la montagne, nous avons vu des 
sapins verts et des grands rapaces. Nous avons 
croisé de nombreux promeneurs, équipés de 
solides bâtons et de bonnes chaussures de 
marche. On a pu apercevoir de belles mar-
mottes. Devant une bergerie, de jolies petites 
chèvres blanches broutaient l’herbe tendre.

 Ces longues promenades le long des che-
mins caillouteux étaient merveilleuses. Dans 
les prés poussaient de magnifiques fleurs sau-
vages. Il y avait des jolies clochettes bleues, des 
petits buissons de fleurs jaunes et d’étranges 
fleurs rouges. On ne pouvait pas les cueillir 
pour faire de grands bouquets multicolores, 
car, dans les parcs naturels, ces fleurs sauvages 
aux couleurs éclatantes sont protégées. Nous 
prenions alors des photos avec nos appareils 
numériques afin d’identifier ces espèces rares 
dans nos livres de botanique.

Les déterminants

 Mon enclos fut achevé le lendemain, et je 
repris mon projet de voyage. Je pouvais sans 
inquiétude m’éloigner pour quelques jours de 
mes chers animaux. Je leur laissais une belle 
provision d’herbe sèche et ma chèvre pouvait 
brouter les pousses des jeunes arbres qui for-
maient la haie de son parc.
D’après Le Robinson de douze ans, Madame Mallès  
de Baulieu, 1834

 Il me manquait une hache, une scie, un 
marteau et des clous. Ces outils me permettent 
d’exécuter bien des choses que je ne peux pas 
entreprendre avec mes seules mains. Si seule-
ment un de mes camarades était avec moi. 
J’avais tellement besoin de son aide et de sa 
compagnie ! Sans outils et sans personne, com-
ment fabriquer ma cabane ?
D’après Le Robinson de douze ans, Madame Mallès  
de Baulieu, 1834

Les pronoms personnels

 « Je ne retrouve plus ma montre. Tu sais où 
elle est ?�  
– Non, tu es trop désordonné. Tu perds tout. 
Nous passons notre temps à te le répéter.�  
– Mais non, je fais beaucoup d’efforts. Vous ne 
vous en rendez pas compte. Hier, j’ai rangé tout 
mon bureau et j’ai trié mes livres, mais j’ai 
perdu ma montre. »

 « Tu connais Karim ? Il habitait juste à côté 
de chez nous. Il a déménagé et sa maison est  
à vendre. Je lui ai promis de l’aider à trouver 
des acquéreurs. Il m’a laissé les clés pour que 
les personnes intéressées la visitent.�  
– Je connais des amis qui cherchent justement 
un logement dans ce quartier. Je les appelle et 
ils te contacteront dès que possible.�  
– Merci, nous formons une bonne équipe ! »
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Les prépositions

 Pour obtenir de beaux légumes sans pro-
duits chimiques, il faut y consacrer du temps.  
Il faut sélectionner les graines avec soin.  
On sème aux environs du mois de mai dans  
des petits pots remplis de terreau. Lorsque  
les plants sont assez grands, on les replante  
en terre, à l’abri dans une serre.

 Les tomates poussent très bien sous une 
serre. Le jardinier coupe régulièrement les 
gourmands avec des sécateurs. Les gourmands 
sont des tiges qui ne produiront pas de fruits.  
Il plante également des œillets d’Inde au pied 
des tomates pour les protéger des maladies.  
Il est possible de cultiver de très belles tomates 
sans traitement.

Le groupe sujet : pronominalisation

 Un ragondin s’est installé dans l’étang de 
mes parents. Nous avons installé un piège pour 
l’attraper. Lorsque Mamie a trouvé le ragondin 
dans la cage, elle l’a déplacé dans un autre plan 
d’eau en espérant qu’il ne revienne pas. Les 
ragondins sont herbivores et remontent les 
rivières à la recherche d’un endroit pour s’ins-
taller.

 Le climat se réchauffe. Des chercheurs 
scientifiques ont étudié ce phénomène. L’acti-
vité des êtres humains qui habitent la terre est 
en grande partie responsable de ce réchauffe-
ment. Pour cela, chaque personne doit penser 
à réduire sa consommation d’énergie limitant 
ses déplacements en voiture, en avion. Des 
professionnels aident les personnes à isoler 
leur logement.

Les compléments d’objet :  
pronominalisation

 Nous avons ramassé beaucoup de haricots 
verts, alors nous avons décidé de les mettre en 
conserve. Une amie nous a donné la recette. Il 
faut la suivre rigoureusement, car une conserve 
mal stérilisée est impropre à la consommation.

 Cindy a ramassé des mures. Elle les a 
lavées et rangées dans le congélateur. Sa 
grand-mère a ramassé des framboises, des 
fraises et des mures et a confectionné des déli-
cieuses confitures. Elle les a rangées dans le 
cellier tout en haut. Parfois, elle demande à un 
de ses fils : attrape-moi un pot de confiture 
pour que je l’offre à un visiteur.

Le complément du nom

 La cheminée de la cuisine était d’un modèle 
antique au milieu de la chambre, une pierre 
pour tout foyer ; au toit, un trou par lequel 
s’échappait la fumée. Cette cuisine servait aussi 
de salle à manger.
Voyage au centre de la terre, Jules Verne, 1864

 Les préparatifs de départ furent donc 
faits dès le lendemain de notre arrivée à Stapi. 
Hans loua les services de trois Islandais pour 
remplacer les chevaux dans le transport des 
bagages ; mais, une fois arrivés au fond du cra-
tère, ces indigènes devaient rebrousser chemin 
et nous abandonner à nous-mêmes.
Voyage au centre de la terre, Jules Verne, 1864
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Les compléments du nom :  
l’adjectif qualificatif  
(épithète et attribut du sujet)

 Ce petit garçon est épuisé. Il a passé toute la 
journée à la plage. La journée était ensoleillée. 
Il a construit de magnifiques châteaux de sable, 
il a joué dans les grandes vagues sous l’œil des 
maitres-nageurs vigilants et il a ramassé des 
coquillages étranges. Cette journée était mer-
veilleuse.

 L’air est frais ce matin. Le soleil est à peine 
levé et on entend les petits oiseaux. Les vitres 
de la voiture sont trempées. L’herbe est humide. 
Le soleil automnal réchauffera rapidement 
tout cela. Une belle journée vient de commen-
cer. Les pommes dans les arbres seront bientôt 
mûres et prêtes pour la récolte. Dans le jardin 
potager, quelques citrouilles colorées gros-
sissent encore un peu.

La phrase simple  
et la phrase complexe

 Cette chienne a besoin de courir tous les 
jours, c’est pourquoi elle supporte difficilement 
d’être attachée. Lorsqu’elle commence une 
promenade, elle prend son élan et galope très 
loin et très vite. Heureusement, comme c’est 
une chienne fidèle, elle revient aussitôt qu’on 
la rappelle.

 Ce chat a besoin d’une vie calme et pai-
sible, c’est pourquoi il ne supporte pas les 
voyages. Lorsqu’il est dans sa cage de trans-
port, il miaule et tente par tous les moyens de 
s’échapper. Quand il arrive sur la table d’auscul-
tation, il couche ses oreilles et montre qu’il n’est 
pas tranquille. Heureusement, comme il est en 
bonne santé, il ne va pas très souvent chez le 
vétérinaire.

La phrase simple  
et la phrase complexe :  
simplification et enrichissement

 Venez visiter ce superbe appartement qui 
compte deux chambres. La pièce à vivre dans 
laquelle vous pouvez admirer une cuisine amé-
nagée toute neuve est lumineuse. La salle de 
bain fera le bonheur de tout le monde grâce à 
sa modernité. Vous disposez en plus d’un vaste 
garage dans lequel vous pouvez aisément abri-
ter plusieurs vélos et une grosse voiture.

 Vous serez sous le charme de cette mai-
son ancienne que les propriétaires ont entière-
ment rénovée. Un couloir central dessert la 
cuisine qui est séparée de la pièce à vivre. Ces 
pièces sont grandes et équipées chacune d’un 
poêle en fonte.�  
L’escalier mène à un vaste palier sur lequel 
ouvrent trois chambres de belle taille. La qua-
trième porte ouvre sur une salle de bains qui 
plaira à toute la famille.�  
Le jardin est si grand qu’il est possible d’y 
construire une piscine.
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La reconnaissance, la place,  
le rôle et la construction du verbe

 Le soir venu, alors que tout le monde dort 
chez Ysengrin, je monte sur le toit de sa mai-
son. Sans bruit, je déplace quelques tuiles  
et m’empare sans peine des trois jambons.  
Je peux rentrer à Maupertuis. Dame Hermeline 
et les renardeaux m’y accueillent à bras ouverts.  
Après un grand festin, je cache ce qu’il reste 
des trois jambons sous la paille de ma couche.
Le Roman de Renart, raconté par Régis Delpeuch,  
éditions SEDRAP, 2013

 Le lendemain, après une bonne nuit et un 
solide petit-déjeuner, je retourne du côté de 
chez Ysengrin. Ce n’y est que cris et pleurs :�  
« Au secours ! Dame Hersent ! Au secours ! Nous 
sommes perdus ! On a volé mes jambons ! Mes 
chers, mes tendres jambons ! Qui a osé com-
mettre ce crime ? Quel infâme voisin ? Oh… 
Dame Hersent… nous sommes perdus ! »�  
Je ne peux résister. J’entre et je m’étonne : �  
« Que t’arrive-t-il, Ysengrin ? Tu es malade ? �  
– Ça, pour être malade, j’en suis malade !  
On m’a volé mes jambons ! »
Le Roman de Renart, raconté par Régis Delpeuch,  
éditions SEDRAP, 2013

La classification des verbes

 La jeune fille ne dit rien, mais intérieure-
ment elle était consternée. […] Les trois 
femmes offrirent de l’aider. « Si tu nous pro-
mets, lui dirent-elles, de nous inviter à ta noce, 
de nous nommer tes cousines sans rougir de 
nous et de nous faire assoir à ta table, nous 
allons te filer ton lin, et ce sera bientôt fini. »
« Les Trois Fileuses », Contes choisis des frères Grimm, 
Frédéric Baudry, 1855

 Le prince était ravi d’avoir une femme  
si habile et si active, et il l’aimait avec ardeur. 
« J’ai trois cousines, lui dit-elle qui m’ont fait 
beaucoup de bien et que je ne voudrais pas 
négliger dans mon bonheur. Permettez-moi de 
les inviter à ma noce et de les faire assoir  
à notre table. » La reine et le prince n’y virent 
aucun empêchement.
« Les Trois Fileuses », Contes choisis des frères Grimm, 
Frédéric Baudry, 1855

Les verbes en « -er » et les verbes 
« avoir » et « être » au présent

 La foule s’amasse au bord du fleuve.  
Des jeunes gens arrivent à vélos et verrouillent 
les cadenas des antivols. Ils s’assoient joyeuse-
ment sur les pelouses ou sous les platanes.  
La nuit est tiède. Bientôt, il n’y a plus de place 
dans les jardins. Les barges sont prêtes : sur les 
quais, une musique tonique retentit et les arti-
ficiers lancent le spectacle pyrotechnique.

 Depuis une semaine, les artificiers s’af-
fairent autour des radeaux. Ils connectent des 
mètres et des mètres de fils à des boitiers. Un 
bateau remorque des grosses barges chargées 
de fusées. La sécurité est la priorité pour tous : 
les fusées lumineuses explosent assez loin du 
public. Les amateurs cherchent une place pour 
réaliser de belles photographies. Pendant 
quelques dizaines de minutes, le ciel s’illumine 
et brille au son d’une symphonie de Berlioz. 
Petits et grands ont tous des frissons.

Les verbes « aller », « venir », 
« faire », « dire » et « prendre »  
au présent

 En été, de nombreux automobilistes 
prennent la route pour profiter du soleil et de 
la mer. Ils vont dans des campings, des hôtels 
ou des locations saisonnières. De nombreux 
habitants des stations balnéaires disent qu’ils 
louent leur maison quelques semaines : dès les 
beaux jours, ils font le ménage en grand et 
prennent eux-mêmes le départ pour d’autres 
destinations.

 Les automobilistes prudents prennent 
des dispositions avant le départ : ils font faire la 
révision complète de leur véhicule et ils disent 
à leur voisin de nourrir les éventuels animaux 
domestiques qui ne prennent pas la route avec 
eux. En chemin, ils font des pauses régulières 
pour éviter la somnolence. Bien entendu, ils ne 
prennent aucun médicament susceptible d’al-
térer leur concentration au volant.
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Les verbes « pouvoir », « voir », 
« devoir » et « vouloir » au présent

 Une famille qui veut un chien peut aider à 
combattre la misère animale en adoptant dans 
un refuge. Il s’agit d’une bonne action, car des 
places doivent se libérer pour d’autres chiens 
en détresse. Après un entretien à l’accueil du 
refuge, les familles voient l’animal. Les familles 
peuvent recevoir des conseils de comporte-
mentalistes pour les aider dans leur choix.

 Vous pouvez disposer d’informations pré-
cises sur les chiens à adopter. Vous voyez sou-
vent une ou plusieurs photos à côté du texte. 
Vous devez bien lire attentivement ces rensei-
gnements, car l’environnement que vous pro-
posez doit convenir à la nature du chien. En 
effet, si vous voulez que l’adoption se déroule 
dans les meilleures conditions, vous devez bien 
connaitre les contraintes liées à la vie avec un 
animal domestique.

Les verbes en « -er » et les verbes 
« avoir » et « être » au futur

 Le Tour de France sera toujours la plus pres-
tigieuse course cycliste. Cette année, il visitera 
les Vosges, le Jura, les Pyrénées, le Massif cen-
tral et les Alpes. Il y aura une arrivée inédite au 
sommet d’un col. Le Tour de France compor-
tera aussi des étapes de plaine et des étapes 
contre la montre.

 Le maillot jaune récompensera le gagnant 
du Tour de France qui aura une prime de cinq 
cent mille euros. Le maillot blanc à pois rouges 
sera pour le meilleur grimpeur. La course se 
déroulera au mois de juillet. Fidèle à la tradi-
tion, le peloton passera à travers nos célèbres 
massifs montagneux. Comme à l’accoutumée, 
les spectateurs se presseront pour encourager 
leur cycliste favori.

Les verbes « aller », « venir », 
« faire », « dire » et « prendre »  
au futur

 Pour la fête annuelle de la ville, le maire dira 
un discours bref mais solennel. Il prendra les 
clefs de la ville et les donnera aux participants. 
Ces derniers, tous vêtus de blanc et rouge, iront 
dans les rues en chantant derrière les fanfares. 
Mes deux amis musiciens feront de la trom-
pette et du tuba.

 Demain soir, nous irons au concert d’un 
chanteur que tout le monde adore. Mon amie 
prendra sa voiture assez tôt pour pouvoir  
se garer et dira aux autres de nous rejoindre  
à l’entrée. Nous ferons des photos avec notre 
téléphone. Nous danserons et nous chante-
rons toute la soirée ! Heureusement, il fera 
beau, car c’est un concert en plein air. Nous 
prendrons néanmoins une petite veste.

Les verbes « pouvoir », « voir », 
« devoir » et « vouloir » au futur

 Cette très belle chienne croisée Labrador et 
âgée de deux ans pourra vous tenir agréable-
ment compagnie. Vive et joueuse, elle voudra 
une grande liberté de mouvement. Elle devra 
vivre dans une maison avec jardin pour être 
parfaitement heureuse. Très sociable, elle verra 
d’un bon œil tous les autres compagnons  
à quatre pattes.

 Ce mâle Dalmatien est âgé de huit ans.  
Il pourra être le fidèle compagnon d’une per-
sonne plutôt calme qui voudra un chien 
capable de se promener à ses côtés sans tirer 
sur sa laisse. Son nouveau maitre verra très vite 
combien cet animal est affectueux et d’une 
grande sensibilité. De santé fragile, il devra être 
surveillé régulièrement par le vétérinaire.
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Le passé composé et le plus-que- 
parfait avec l’auxiliaire « avoir »

 Cet été, on a décidé de renouveler certains 
meubles. Lola a téléphoné à la mairie et des 
personnes ont récupéré le vieux salon. Ensuite, 
tout le monde a fait un grand tri dans les 
affaires. Nous avons débarrassé la cave et le 
grenier des vieilleries inutiles : nous avons 
chargé la remorque et, avec courage, sous un 
soleil de plomb, nous avons effectué plusieurs 
trajets jusqu’à la déchèterie.

 Alors, nous avons parcouru plusieurs 
magasins de meubles à la recherche d’un nou-
veau canapé et de lits plus modernes. Un jour, 
nous avons repéré un superbe canapé en cuir 
rouge qui plaisait à toute la famille : hélas, 
quand nous avons pris les dimensions, nous 
avons constaté qu’il ne pouvait pas rentrer 
chez nous. Nous avons alors commandé un 
salon moins joli mais plus facile à déplacer.

Le passé composé et le plus-que- 
parfait avec l’auxiliaire « être »

 Hier matin, nos cousins sont arrivés. Comme 
ils sont venus en voiture, ils sont d’abord pas-
sés chez les grands-parents. Ils y sont restés 
quelques jours, puis ils sont venus chez nous. 
Après avoir papoté et pris des nouvelles de 
toute la famille, nous sommes allés nous pro-
mener en ville.

 À la tombée de la nuit, nous sommes sor-
tis de la maison et nous sommes directement 
montés dans le bus. En quelques années, notre 
ville a bien changé. Elle est devenue accueil-
lante et très animée. Nous sommes descendus 
sur une place bordée de tilleuls et de platanes 
et nous nous sommes tranquillement prome-
nés en bavardant jusqu’au bord du fleuve.

L’infinitif et le participe passé

 Le camion avait traversé le terreplein et 
avait pénétré comme une flèche sur l’autre 
voie de l’autoroute. Le conducteur de la grosse 
voiture beige, qui avait respecté les limites de 
vitesse, a pu le voir arriver. L’automobiliste a 
tout juste eu le temps de dévier sa trajectoire 
sans heurter d’autres véhicules.

 Le camionneur a retrouvé le contrôle de 
son véhicule et s’est arrêté sur la bande d’arrêt 
d’urgence. Il ne pouvait absolument pas conti-
nuer de rouler, car il était orienté à contresens ! 
Il a alors enfilé un gilet jaune et posé un triangle 
de secours à l’arrière du camion avant d’appe-
ler les secours pour se faire remorquer. Puis, il a 
annulé son rendez-vous avec les clients qu’il 
devait livrer.

Les verbes « aller », « faire », 
« dire » et « prendre » à l’imparfait

 À la fin de l’été, chaque jour vers 19 heures, 
trois adolescents prenaient leur skate et fai-
saient quelques figures maladroites dans une 
rue calme et déserte. Les riverains ne disaient 
rien et les regardaient même avec bienveil-
lance depuis leur fenêtre, car ils les connais-
saient et se souvenaient d’eux bambins, tenant 
la main de leur maman.

 Un peu plus tard dans la soirée du 
dimanche, le concierge de l’immeuble allait 
dans le local à poubelles et prenait tout à tour 
trois grands bacs qu’il poussait dehors. Les 
roues de ces bacs sur le bitume de l’allée fai-
saient un grondement caractéristique. Le 
matin, dès l’aube, après le passage des 
éboueurs, les bacs étaient aussitôt rentrés et 
nettoyés. Les habitants de la résidence disaient 
tous que ce concierge était très consciencieux.
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Les verbes « pouvoir », « voir », 
« devoir » et « vouloir » à l’imparfait

 Akihiro voulait que ses enfants reçoivent 
des cours de japonais après leur journée de 
classe dans leur école française. Son épouse 
devait surveiller de près leurs progrès et, après 
des mois de travail intense, elle pouvait affir-
mer que ses enfants étaient parfaitement bilin-
gues. Elle ne se plaignait jamais, mais malgré sa 
discrétion, on voyait que sa famille lui man-
quait. Il lui tardait les vacances scolaires pour 
rejoindre ses parents et cousins à Kyoto.

 Salomé voulait revenir au Cameroun pour 
le mariage de sa sœur. Elle ne pouvait pas 
encore réunir la somme nécessaire pour le bil-
let d’avion. Il restait encore huit mois avant la 
cérémonie et elle devait encore mettre de 
l’argent de côté. Par chance, elle voyait que cer-
taines compagnies proposaient des billets  
à moitié prix. Si elle s’y prenait bien, elle pen-
sait parvenir à financer une jolie tenue pour 
elle et un beau cadeau pour les mariés.

Les verbes en « -er » et le verbe 
« aller » aux 3es personnes  
du passé simple

 Quand la reine apprit cela, elle employa 
tous les tailleurs […] du royaume pour faire des 
parures nouvelles et magnifiques à sa Trui-
tonne chérie. Et rien du tout pour Florine. Pire : 
le matin même de l’arrivée du roi Charmant, 
Radegonde ordonna à une servante d’aller, en 
cachette, voler tous les habits, souliers, cha-
peaux et bijoux de Florine. Quand la pauvre 
princesse voulut se faire belle, elle ne trouva 
plus rien dans ses armoires.
L’Oiseau bleu, raconté par Jean-Pierre Kerloc’h,  
éditions SEDRAP, 2014

 Truitonne s’avança. Elle portait une 
magnifique robe, couleur de soleil. Le roi cligna 
des yeux. « Il est ébloui par ma fille », pensa la 
reine. « Quelle horreur ! » pensa le roi Char-
mant. Il resta poli et demanda à voir la deu-
xième fille du roi. Truitonne aussitôt montra 
Florine du doigt. Le roi Charmant, émerveillé 
par sa beauté et ses grands yeux bleus, lui parla 
gentiment. Le visage de Florine s’éclaira. Il alla 
vers elle et la salua d’une profonde révérence.
D’après L’Oiseau bleu, raconté par Jean-Pierre Kerloc’h, édi-
tions SEDRAP, 2014

Les verbes « avoir », « être », 
« faire », « dire » et « prendre »  
aux 3es personnes du passé simple

 Jean de l’ours fut capable de pousser le 
rocher qui, depuis sa naissance, le maintenait 
prisonnier dans une grotte avec sa mère. 
Mi-homme, mi-ours, il eut du mal à s’adapter à 
la vie paisible du village, à cause de sa force et 
de son caractère. Un jour, il dit à sa mère qu’il 
partait découvrir le monde. Il fit un solide bâton 
de marche en fer forgé et prit aussi un onguent 
que sa mère lui avait préparé.
D’après le conte populaire pyrénéen « Jean de l’ours »

 En chemin, il eut la chance de rencontrer 
un autre colosse capable de porter des roues 
de moulin. Il fit aussi la rencontre d’un homme 
très fort, capable de tordre des troncs de chêne. 
Ils prirent la route ensemble. Ils marchèrent 
longtemps à travers le pays et, le soir venu, les 
trois compagnons dirent qu’il était temps de 
trouver une auberge pour se restaurer et pas-
ser la nuit.
D’après le conte populaire pyrénéen « Jean de l’ours »

Les verbes « pouvoir », « voir », 
« devoir » et « vouloir » aux  
3es personnes du passé simple

 Les trois compagnons virent alors une belle 
demeure éclairée ; ils virent que les portes 
étaient ouvertes et la lumière allumée. Ils 
entrèrent et virent une belle salle à manger 
avec une cheminée et trois chambres prêtes  
à les accueillir. Fatigués de leur long périple,  
ils durent s’endormir très vite, après avoir choisi 
chacun leur chambre.
D’après le conte populaire pyrénéen « Jean de l’ours »

 Le lendemain matin, ils voulurent manger, 
 mais ils virent qu’il n’y avait pas de provisions 
dans la maison. Le colosse surnommé Roue de 
Moulin dut garder la maison pendant que les 
autres allaient à la chasse. En s’approchant de 
la cheminée, il fut surpris par une sorcière et ne 
put se défendre. Il tomba évanoui sur le sol de 
la cuisine jusqu’au retour de ses camarades.
D’après le conte populaire pyrénéen « Jean de l’ours »
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Les mots invariables

 Aujourd’hui, les élèves vont au jardin bota-
nique. Ils sont déjà en rang devant l’école. Aus-
sitôt que le bus arrive, ils montent rapidement, 
car chacun convoite les places de derrière. La 
maitresse recompte toujours les élèves avant 
le départ. Dès que les ceintures sont attachées, 
le bus démarre. Le trajet ne dure pas très long-
temps.

 La journée est parfaitement organisée. 
D’abord, les élèves sont répartis par groupes : 
pendant que les uns suivent une visite guidée, 
les autres participent à des activités qu’ils n’ont 
jamais faites. Les plantes ont tellement de pro-
priétés ! Certaines étaient utilisées autrefois 
pour la teinture, d’autres également comme 
remèdes. On peut même obtenir du tissu ou 
du papier à partir de plantes. Enfin, après cette 
matinée bien remplie, les élèves se retrouvent 
et mangent tranquillement ensemble.

L’emploi des consonnes doubles

 Monsieur Dubois accuse son voisin Mon-
sieur Durand de faire trop de bruit. Il n’apprécie 
pas d’entendre la musique chaque soir. Il 
affirme que c’est irrespectueux de ne pas lais-
ser se reposer ceux qui veulent dormir. Les 
autres voisins approuvent et les reproches 
contre Monsieur Durand s’accumulent. Mon-
sieur Dufour appelle tout le monde au calme et 
demande à Monsieur Durand s’il accepte de 
faire un effort.

 À l’occasion de son anniversaire, nous 
avons offert un fauteuil confortable à notre 
grand-mère. Sa joie a été immense quand les 
livreurs l’ont déballé. Elle a apprécié ce fauteuil 
à la fois traditionnel avec ses accoudoirs mate-
lassés, mais aussi innovant avec son repose-
pied qui se déploie par simple pression sur un 
bouton. Elle a approuvé notre choix. Mais elle 
n’acceptera jamais que le chien s’affale dessus : 
sa place est dans son panier.

L’accord du verbe avec le sujet (1)

 Tous les matins, quelques élèves arrivent en 
retard. À part quelques exceptions isolées, ils 
ne prennent même pas le temps de s’excuser. 
Tout ceci manque de politesse et perturbe tout 
le monde. La sonnette de la porte d’entrée 
dérange les élèves qui travaillent. Les dames 
de service perdent du temps à aller ouvrir. 
Dorénavant, les élèves retardataires devront 
présenter leurs excuses avant de prendre leur 
place. Et si jamais, ce sont les mêmes à chaque 
fois, quelques mots sévères seront envoyés  
à tous les parents.

 Lorsqu’on entre dans cette ville étrange, 
on entend une machine bruyante et terrible. 
Vingt lourds marteaux frappent tellement fort 
que le sol tremble. Ces marteaux sont fixés sur 
une énorme roue. Cette roue est à moitié plon-
gée dans l’eau. La vitesse du torrent fait tourner 
la roue. Des jeunes filles fraiches et jolies 
placent des petits morceaux de fer devant la 
machine. Les énormes marteaux transforment 
les petits morceaux de fer en clous.

D’après Le rouge et le Noir, Stendhal, 1854

L’accord du verbe avec le sujet (2)

 Tandis que les voyageurs regardaient par le 
hublot de la fusée, un bouquet étincelant 
d’étoiles filantes traversa la nuit devant leurs 
yeux. Des centaines de météorites prenaient 
feu au contact de l’atmosphère. Ces étoiles lais-
saient des trainées lumineuses et zébraient le 
ciel obscur. Les trois amis ne parlaient pas. 
Longtemps, ils regardèrent dehors. Pendant ce 
temps, la fusée continuait sa trajectoire dans 
l’espace.
D’après Autour de la Lune, Jules Verne, 1869

 Les voyageurs somnolent dans la fusée.  
À quoi pensent-ils dans ce lieu calme et pai-
sible ? Sur Terre, les maisons des villes, les chau-
mières des campagnes, deviennent de plus en 
plus petites. Les navires, perdus au milieu de la 
mer immense, deviennent des petits points 
blancs. Dans le vide spatial, cette fusée, au 
milieu du silence absolu, file loin de la Terre.  
À quoi rêvent maintenant ces aventuriers ? Que 
vont-ils découvrir sur la face cachée de la Lune ?
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Les féminins et les masculins

 Aujourd’hui, nous visitons la mairie puis le 
musée des Arts décoratifs. Nous passerons par 
la rue principale et nous observerons les 
façades anciennes décorées de superbes sculp-
tures. Quelle merveilleuse idée ! Camille, pas-
sionnée d’architecture, remarquera un beau 
balcon avec une rambarde en fer forgé fine-
ment travaillé. Cette sortie procure à tous une 
grande joie.

 Cet imposant monument occupe une 
position centrale dans la ville. On entre dans un 
majestueux vestibule au fond duquel se tient 
un vaste escalier monumental avec deux sta-
tues entièrement rénovées. Des belles rosaces 
richement sculptées ornent le plafond. Depuis 
que ce bâtiment historique a été restauré, on 
peut admirer le plafond peint dans les couleurs 
originelles, bleu et or. Deux grands poêles dis-
simulés dans l’épaisseur du mur permettent de 
chauffer les étages en hiver.

Les accords en genre  
et en nombre

 Quand la chèvre blanche arriva dans la 
montagne, ce fut un ravissement général. 
Jamais les vieux sapins n’avaient rien vu d’aussi 
joli. On la reçut comme une petite reine. Les 
châtaigniers se baissaient jusqu’à terre pour la 
caresser du bout de leurs branches. Les genêts 
d’or s’ouvraient sur son passage et sentaient 
bon tant qu’ils pouvaient. Toute la montagne 
lui fit fête.
La Chèvre de M. Seguin, Alphonse Daudet, 1869

 Tu penses, Gringoire, si notre chèvre était 
heureuse ! C’est là qu’il y en avait de l’herbe ! 
Elle dépassait ses jolies cornes, mon cher ! 
L’herbe était savoureuse, fine, dentelée, faite 
de mille plantes… Les grands torrents écla-
boussaient la petite chèvre blanche lorsqu’elle 
gambadait joyeusement avec les gentils bou-
quetins sauvages…
D’après La Chèvre de M. Seguin, Alphonse Daudet, 1869

Le pluriel des noms  
et des adjectifs

 Les albatros sont de vastes oiseaux des 
mers. Ils suivent les grands navires qui glissent 
sur les eaux profondes. Ce sont les compa-
gnons de voyage des vieux marins. On observe 
aussi, dans le sillage des bateaux, des dauphins 
communs. Ces gentils animaux malicieux sont 
attirés par les bâtiments qui effectuent des tra-
jets réguliers.

 Grâce à leurs longues ailes blanches, les 
albatros traversent les grands océans. Ces 
immenses oiseaux utilisent les vents marins 
pour parcourir des grandes distances. Ils vivent 
dans des colonies dispersées sur des iles 
antarctiques. Pour se nourrir, ils plongent pour 
attraper des poissons, des calmars ou des crus-
tacés. Les albatros hurleurs sont les oiseaux les 
plus grands.

L’accord de l’attribut avec le sujet

 Au petit matin, la ville est calme. Les rues 
sont encore vides. Les parcs et jardins sont 
ouverts et quelques sportifs courageux sont 
présents. Puis, les rues deviennent de plus en 
plus animées. Les bus sont pleins. Les gens 
paraissent pressés. Vers neuf heures, l’agitation 
frénétique semble retombée. Les gens sont 
présents sur leur lieu de travail. La matinée sera 
productive.

 Toutes sortes de marchandises étaient 
déballées en ce jour de grande braderie. Les 
promeneurs semblaient bien nombreux. La 
foule paraissait dense, malgré les consignes de 
sécurité qui avaient été très strictes cette 
année-là. Les plus anciens affirmaient que 
l’ambiance devenait différente, que la grande 
braderie était autrefois plus originale et plus 
typique. Mais les personnes d’un certain âge 
sont toujours nostalgiques.

12



L’accord du participe passé  
avec « être »

 Notre chienne adorée est revenue à la mai-
son toute seule. Nous l’avions confiée à des 
amis durant les vacances. Ces amis étaient 
logés dans un village voisin, distant d’une 
dizaine de kilomètres. Notre chienne s’est 
enfuie de chez eux. Elle a marché le long des 
routes et elle est arrivée devant notre maison, 
attendant notre retour.

 La saison des baignades est terminée. 
Partout, d’épais tapis de feuilles jaunies se sont 
formés. Beaucoup de feuilles sont tombées 
dans la piscine cette semaine. Nos grands-pa-
rents se sont décidés à nettoyer le bassin. Ils 
sont arrivés tôt et ont travaillé toute la matinée. 
À midi, la piscine était nettoyée et entièrement 
recouverte d’une bâche. Les ballons et autres 
jeux sont rangés dans le préau jusqu’au prin-
temps prochain.

Orthographier les finales  
verbales en [E][E]

 Elle est allée chercher tous les outils néces-
saires pour monter le meuble qu’elle avait 
commandé et qui a été livré. Il a fallu déplacer 
tous les cartons. Après leur ouverture, elle a 
décidé de sortir tous les éléments et de les clas-
ser. Elle a compté toutes les vis et a comparé 
avec la notice pour vérifier.

 Alors, le travail de montage du meuble a 
commencé. Nous avons regardé la notice. Nous 
devions bien respecter l’ordre d’assemblage 
sans nous tromper, sinon tout aurait été à 
recommencer. Mamie nous a acheté un tourne-
vis électrique pour éviter les douleurs au poi-
gnet. Nous avons pensé à charger sa batterie 
auparavant.

L’écriture des sons [E][E] et [è][è]  
à la fin d’un verbe

 Je me souviens encore de ces journées chez 
mes grands-parents que je passais durant les 
longs mois d’été. Je partais des heures pour 
chasser les oiseaux dans les allées du jardin 
verdoyant. Mamie et Papi m’avaient dit qu’on 
pouvait les attraper en leur mettant du gros sel 
sur la queue. Je les avais crus. Quelle naïveté !

 Je me revois en train de fabriquer les 
pièges que j’avais élaborés dans ma chambre 
et je repense à ces heures passées à essayer  
de résoudre cette énigme : pourquoi le sel 
paralysait-il les oiseaux ? Je n’ai jamais pensé 
un seul instant que cela puisse être une blague. 
On racontait cette légende à tous les enfants,  
à l’époque. En effet, sur les boites de sel, on 
voyait un enfant en train de galoper derrière 
un petit oiseau.

L’écriture du son [j][j]

 Jade, une petite fille aux yeux bleus, rêvait 
de grands voyages. Elle aimait le soleil, les 
abeilles et les écureuils. Elle les dessinait sur les 
jolies petites feuilles bleues de son cahier de 
poésie avec son joli crayon de papier !

 Dans cette pièce merveilleuse, des cor-
beilles de fleurs ornaient les guéridons. Des 
rayons de soleil éclairaient joyeusement la 
table de travail. Deux vieux fauteuils recouverts 
de tissus aux motifs de feuilles et d’abeilles 
donnaient une atmosphère particulière à l’en-
semble. Dans la bibliothèque, on voyait d’an-
ciens recueils de poèmes.
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Les homophones impliquant le 
verbe « être » et les homophones 
impliquant le verbe « avoir »

 Mes amis ont regardé Émile. Il a pris un cha-
peau, l’a fait tourner et l’a soulevé. C’est 
étrange : là, sous le carton, il y avait une 
colombe. Émile s’est entrainé longtemps pour 
réussir ce tour. Qui sait où ce petit malin a déni-
ché la colombe ?

 Victor s’est trompé dans une opération. 
Ses calculs sont faux, car il ne sait pas encore 
très bien ses tables de multiplication. Le maitre 
l’a encouragé et lui a dit de regarder la table de 
8 affichée au mur : « Tu sais le faire. C’est juste 
une erreur de calcul. Regarde là. » En effet, le 
garçon l’a écouté et a fini par réussir son pro-
blème sans erreur.

Les verbes en « -eler » et « -eter » 
et les verbes en « -ger » et « -cer »

 La neige étincèle sous le soleil d’hiver. Je 
rappelle le chien, car j’ai peur qu’il se gèle les 
pattes. Les enfants jettent des boules de neige. 
Nous commençons à apprécier l’hiver. Autre-
fois, il neigeait bien plus tôt dans l’année. 
Demain, nous achèterons des gants bien 
chauds.

 Ma mère ne jette rien : les objets s’amon-
cèlent dans les armoires. Je trouve un vieil 
album poussiéreux. Je l’époussète, puis je feuil-
lète les pages, découvrant des photographies 
étiquetées qui rappellent mon enfance. Là,  
je commençais à marcher. Ici, je nageais pour la 
première fois dans le grand bassin. Là, je laçais 
mes chaussures. Comme nous changeons avec 
le temps !

Les mots en «-ant » et «-ent »

 Finalement, au moment où les supporteurs 
de l’équipe adverse entonnaient joyeusement 
le chant de la victoire, à une minute des arrêts 
de jeu, il guida vaillamment le ballon et lança 
courageusement une dernière attaque, la 
concluant avec un but éclatant. C’est en les 
acclamant que nous avons salué cette action 
qui marqua un tournant décisif pour le tournoi 
de cette saison.

 Nous avons toujours supporté fidèlement 
cette équipe, même aux moments les plus 
durs. Actuellement, le nouvel entraineur, en 
cadrant ses joueurs et en leur fixant des objec-
tifs précis, voit enfin le résultat de son patient 
travail. En allant à tous les matchs par tous les 
temps, en participant activement dans le 
public, en nous intéressant aux entrainements 
et aux sélections, nous voulons maintenir le 
mental de gagnant de nos joueurs.

Les lettres muettes

 « Il y a peu de temps, pas trop longtemps, au 
milieu du grand champ, la lune tout en blanc 
s’est jetée dans l’étang.�  
– Mais non, dit l’éléphant. C’est son reflet qui 
bouge avec le vent. Écoutez-le, on l’entend 
dans les branches. �  
– Oui, je l’entends facilement ! » siffla le serpent 
sur son banc.

 D’un bond, le chevreuil arrive au bord de 
la rivière. À son front, il porte des bois. C’est un 
mâle haut de soixante-dix centimètres. Son 
corps agile est porté par de longues pattes aux 
sabots fins : il disparait derrière le tronc des 
arbres dans les épais buissons verts. Il a un 
museau noir et le bord de sa bouche est blanc. 
Ses dents sont usées, ce qui veut dire qu’il est 
assez âgé.
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Le mot

 Quel est le plus petit mot de la langue fran-
çaise ? Il y en a plusieurs. Nous venons d’en uti-
liser. C’est à vous de les trouver. Ils sont utilisés 
tellement souvent ! La plupart des mots qui 
nous servent pour écrire ou parler ont entre 
deux et neuf lettres. Observez tous les mots à 
deux ou trois lettres qui sont employés dans ce 
texte.

 Quel est le plus long mot de la langue 
française ? Il parait que c’est « anticonstitution-
nellement ». On ne peut pas dire que ce mot 
est employé quotidiennement. On voit bien 
qu’il est constitué d’un préfixe « anti- » et sur-
tout qu’il accumule les suffixes ! Lisez plutôt : 
« -tion », « -elle », « -ment ». On n’a jamais vu ça ! 
C’est exceptionnel !

Polysémie et champ sémantique

 L’avocat prend la défense d’une personne 
accusée d’avoir enfreint la loi. Si cette personne 
est en prison, il va la voir et prépare avec elle sa 
défense. Ne confondons pas le métier d’avocat 
avec le délicieux fruit vert à noyau que l’on sert 
souvent avec du crabe et des tomates.

 Le mot « défense » peut avoir plusieurs 
sens différents. Une défense peut être une 
interdiction de faire une action, comme mar-
cher sur une pelouse, ou jeter des mégots. 
Mais, lorsque l’on vient au secours d’une per-
sonne attaquée, il s’agit aussi d’une défense. En 
sport collectif, c’est une stratégie pour éviter 
de recevoir un but. Enfin, n’oublions pas les élé-
phants qui portent deux belles défenses en 
ivoire, pour lesquelles ils sont hélas honteuse-
ment chassés.

Sens propre, sens figuré

 Tout le monde connait la célèbre blague qui 
fait le tour des cours de récréations. Quel est le 
sport le plus fruité ? Il s’agit de la boxe. En effet, 
lorsque les combattants prennent des pêches 
en pleine poire, ils tombent dans les pommes 
et ne peuvent plus ramener leur fraise !

 Sarah nous a raconté des salades. Elle a 
dit qu’elle n’était pas une poule mouillée et a 
prétendu qu’elle n’avait pas peur des sangliers 
qui rôdent dans la forêt. Ce n’est pas vrai. Lors 
de notre dernière promenade, elle a pris ses 
jambes à son cou au premier bruit. Quand nous 
l’avons revue, elle était très essoufflée et ne 
paraissait vraiment pas dans son assiette.

Les dictionnaires

 Le dictionnaire est un outil très utile à tous 
les âges de la vie. En format papier, ce sont des 
ouvrages qui rassemblent des définitions de 
mots rangés dans l’ordre alphabétique. Il existe 
des dictionnaires de plusieurs formats. Cer-
tains tiennent dans une main, tandis que 
d’autres sont en plusieurs volumes.

 Il existe de nombreuses autres sortes de 
dictionnaires. Le dictionnaire de langue pro-
pose la traduction de mots. Ainsi, dans un dic-
tionnaire français – anglais, les mots français 
sont classés dans l’ordre alphabétique et on 
trouve leur traduction en anglais. Dans un dic-
tionnaire espagnol – français, ce sont les mots 
en espagnol qui sont classés dans l’ordre alpha-
bétique. Souvent, les dictionnaires de langues 
proposent les deux entrées.
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Les homonymes lexicaux

 Pour une fois, mon oncle et ma tante qui 
habitent à Foix ont invité toute la famille à 
diner. Ils avaient mis les petits plats dans les 
grands. Il y avait du foie gras en entrée, accom-
pagné d’une délicieuse salade aux pignons de 
pin, puis des cailles aux raisins, avec des petits 
pois et enfin, au dessert, une glace à la vanille. 
Ma foi, nous nous sommes bien régalés !

 La table étincelait. Sur la nappe vert 
foncé, la maitresse de maison avait déposé de 
luxueux verres en cristal, des couverts en 
argent et de la vaisselle en porcelaine. Mais 
hélas, la salade était mal lavée et il restait un 
minuscule petit ver dedans. Le repas a failli être 
gâché. Heureusement, je m’en suis aperçu à 
temps ! On a jeté la salade et, vers vingt-et-une 
heures, le diner a commencé et s’est parfaite-
ment déroulé.

Les synonymes et les contraires

 Quelle malchance ! Je dirais plutôt quelle 
déveine ! Nous avons perdu la piste des ban-
dits ! Ils ont disparu ! Ils se sont volatilisés ! Nous 
étions sur le point de les arrêter, de les captu-
rer, de les attraper, mais ils se sont enfuis par un 
passage secret inconnu, invisible et insoup-
çonnable. C’était totalement imprévu !

 Ce passage secret est étrange, mysté-
rieux. La porte est ouverte. Intrépides, coura-
geux, nous nous engageons dans l’étroit 
couloir inhospitalier. Tout est obscur, sombre, 
ténébreux. Nous allumons nos torches et nous 
avançons. La longueur de ce tunnel semble 
infinie. Où sont passés les fugitifs ? Que sont 
devenus les fuyards ? Décidément, cette 
enquête est très inhabituelle !

Les termes spécifiques  
et les termes génériques

 Lisa adore les mammifères marins. Quand 
elle sera grande, elle travaillera avec des 
phoques, des otaries, des dauphins et même 
des baleines et des orques !�  
Léo préfère les reptiles. Au reptilarium, il adore 
observer les boas, les cobras, les crocodiles et 
les caïmans.

 Lucas préfère les arbres. Dans son herbier, 
il a des feuilles de chêne, de châtaignier, de 
peuplier, de hêtre et de charme. Manon, pour 
sa part, ne pense qu’aux oiseaux. Elle observe 
les oiseaux de mers, comme les goélands et les 
mouettes, les oiseaux migrateurs, comme les 
oies et les grues, mais ses préférés sont les 
rapaces, comme l’aigle royal, les buses et les 
éperviers.

Les différents sens d’un verbe  
selon sa construction

 Ne perdons pas de temps ! Nous nous per-
drons si nous passons par ce sentier. Passons 
plutôt sur ce petit pont de bois. Nous ne pou-
vons pas nous passer de carte, car les portables 
ne passent pas dans cette zone forestière. Nous 
allons passer pour des idiots si nous ne trou-
vons pas notre chemin !

 Mélissa joue du violoncelle. Elle s’est 
donné beaucoup de peine pour travailler ce 
morceau. Il lui a donné du fil à retordre. Mainte-
nant, elle nous donne un très joli concert. Papi 
et Mamie lui donneront très certainement un 
petit cadeau pour la récompenser. Mélissa aura 
bien mérité de jouer avec ses amis pour se 
détendre !
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Le champ lexical

 Triste, elle pleure à chaudes larmes. Elle a 
beaucoup de peine et elle est très malheu-
reuse. Peu à peu, ses sanglots s’apaisent et elle 
pense à l’avenir. Alors, l’espoir renait et elle sou-
rit. Elle pense aux jours heureux à venir et s’en-
dort en rêvant à la joie et au bonheur.

 Inquiet, il attend des nouvelles de sa 
famille avec impatience. Il regarde fébrilement 
son téléphone, s’agite, s’énerve. L’angoisse 
monte. Soudain, un message bref lui parvient : 
« Nous sommes tous sains et saufs, bisous. » 
Alors, fou de joie, il embrasse tout le monde 
autour de lui. Il rit. Il chante. Il veut partager 
son bonheur de savoir sa famille en totale sécu-
rité.

Les registres de langue

 « Salut, alors, tu as pris le journal ? Tu lis tou-
jours le même canard ? �  
– Eh oui, j’aime bien cette feuille de chou. Je 
regarde surtout le sport. �  
– Quelles sont les news ? �  
– Pas grand-chose… Et toi, tu as repris l’entrai-
nement de course ? �  
– Oui, j’ai sacrément mal aux guibolles ! »

 « Non mais quel toupet ! Vous avez bien 
entendu ce malotru. Quel langage ordurier… 
Ce n’est pas ainsi que les personnes conve-
nables s’expriment dans les boutiques bien fré-
quentées ! �  
– Ne vous tracassez pas… Il parle bizarrement, 
mais c’est un brave type, toujours le mot pour 
rire et le cœur sur la main. C’est un gars hon-
nête, vaillant et travailleur. Il aime juste se faire 
un peu remarquer. Il joue au gros dur mais, au 
fond, c’est une personne adorable.

Les préfixes

 Un inconnu vient de s’installer dans la mai-
son du bout de la rue. Il a l’air associable, anti-
pathique et malpoli. Le jour de son 
déménagement, il a dérangé tout le monde 
sans s’excuser. Cette première impression est 
très désagréable. J’espère qu’il ne fera rien d’il-
légal.

 En fait, ce voisin est plus maladroit que 
malpoli. Il est intimidé. Il nous a dit qu’il est 
malaisé pour lui de parler à des inconnus. Sa 
timidité est inimaginable : comme il ne sourit 
ni ne parle, il passe pour un malotru, alors qu’il 
a une peur irréfléchie et irraisonnée d’affronter 
le jugement des gens de notre rue.

Les suffixes

 « Madame, c’est intolérable ! Votre poisson 
était immangeable. Il dégageait une odeur 
repoussante quand j’ai commencé à le cuisiner. 
– Quelle étrangeté ! Pourtant, je peux vous 
assurer de la fraicheur de mes produits. Si, 
exceptionnellement, ce poisson n’était pas 
consommable, je tiens absolument à vous le 
rembourser et à vous offrir un beau poisson 
frais ! »

 « Comme c’est aimable à vous. Votre pro-
position est très raisonnable et votre geste très 
professionnel. Excusez-moi, j’aurais tout aussi 
bien pu vous dire la même chose plus poli-
ment, avec plus d’amabilité.�  
– Je vais procéder au nettoyage du poisson 
que vous avez choisi. C’est un bar. Vous pourrez 
le déposer tout simplement sur un lit de fenouil 
et le faire cuire au four vingt minutes. On finit 
généralement la décoration avec quelques 
rondelles de citron, offert par la maison.
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La formation des mots  
par composition

 Ce weekend, je vais voir ma grand-mère qui 
est malade. Elle est dans sa chambre. Elle se 
repose. Son couvre-lit est chaud et douillet. 
L’abat-jour en dentelle donne une lumière 
douce à la pièce. L’aide-soignante lui a donné 
son médicament avec un compte-goutte. Je 
me lave bien les mains avant d’entrer dans la 
chambre et je remets l’essuie-main sur le 
porte-serviette.

 Quel laisser-aller dans cette cuisine !  
La cocotte-minute est sur l’évier. Le pot-au-feu 
d’hier est encore sur la table. Il y a un chou-
fleur dans la corbeille à fruits et des sachets de 
rince-doigts mélangés avec les couverts. Il n’y a 
plus d’essuie-tout et les torchons sont tous 
sales. C’est décidé, je vais mettre de l’ordre. Il va 
y avoir un sacré remue-ménage là-dedans !

L’étymologie

 Ulysse et Pénélope sont allés à l’auditorium 
pour écouter un concert symphonique. Le chef 
qui dirigeait cet orchestre philarmonique a 
présenté chaque œuvre au public avant son 
interprétation. Il a donné le tempo aux musi-
ciens qui ont interprété avec brio de célèbres 
morceaux de musique classique et contempo-
raine.

 Achille et Hector sont fascinés par l’his-
toire des transports aériens et collectionnent 
des maquettes d’aéronefs. Leur première 
maquette était celle d’un hélicoptère. Puis, ils 
ont monté un aéroplane dont ils étaient très 
fiers. Leurs parents leur ont ensuite offert un 
bel hydravion jaune et rouge. Ils détiennent 
une autre maquette d’avion amphibie, ainsi 
que celle d’un bimoteur et d’un quadriréacteur.
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